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100 premiers jours du 
gouvernement Ramgoolam

Rs 114 millions saisis:
La chute annoncée 
de Pravind Jugnauth?

•  Des développements 
attendus 
incessamment

Pouvoir d’achat, libertés, réformes :

Des signes de 
changement notables

Enquête sur la mort 
de Pravin Kanakiah

Les éléments 
médico-légaux laissent 
entrevoir la possibilité 

d’un acte criminel

Après une décennie de dérives financières, le gouvernement 
multiplie les efforts pour redresser l’économie

•	 Retour à une démocratie saine
•	 La valeur de la roupie stabilisée malgré une situation économique tendue
•	 La liberté d’expression restaurée
•	 Autres réformes : Éducation, drogue et gouvernance

•	 La MSC annonce une hausse de ses 
opérations de transbordement à Port-Louis

Le port renait
de ses cendres

Les équipes qui ont marqué 
le plus de buts dans l’histoire 

de la Ligue des Champions
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Le port de Port-
Louis, élément clé de 

l’économie mauricienne, a 
connu une transformation 
impressionnante en seulement 
deux mois. Cette évolution 
rapide tranche radicalement 
avec la situation alarmante 
observée sous l’ancien 
gouvernement dirigé par le 
MSM de Pravind Jugnauth. 

Avant le changement du 
gouvernement, le port a subi 
une dégradation progressive 
de ses performances, 
entraînant des conséquences 
néfastes pour l’économie. 
Parmi les problèmes majeurs 
observés :

•	 Un temps d’attente 
excessif : Les navires 
attendaient jusqu’à sept 
jours avant de pouvoir 
accoster, entraînant des 
retards considérables 
dans l’acheminement des 
marchandises.

•	 Des perturbations 
logistiques : Plus de 2 
000 conteneurs destinés à 
Maurice, particulièrement 
pour la saison festive, 
étaient déchargés dans 
d’autres ports en raison de 
la congestion.

•	 Une menace 
économique accrue : 
Plusieurs compagnies 
maritimes envisageaient 
d’imposer des surtaxes 

variant entre 500 et 
1 000 USD par 

conteneur, 

aggravant ainsi les coûts 
pour les importateurs 
mauriciens.

•	 Un affaiblissement du 
transbordement : Le port 
risquait de perdre des 
volumes au profit de ports 
concurrents de la région, 
réduisant son attractivité 
et sa compétitivité.

•	 Une gestion inefficace 
des ressources 
humaines : Le manque de 
personnel adéquat pour 
assurer une rotation fluide 
des équipes contribuait 
au ralentissement des 
opérations.

Une amélioration 
radicale en deux 

mois
Grâce à une approche 
stratégique et une gestion 
proactive, la nouvelle 
direction, sous l’impulsion 
de Gassen Dorsamy, a réussi 
à redresser la situation en 
un temps record. Plusieurs 
améliorations ont déjà été 
notées, dont :

•	 Zéro temps d’attente 
: Les navires peuvent 
désormais accoster sans 
délai, optimisant ainsi les 
flux commerciaux.

•	 Rapatriement des 
conteneurs en attente 
: Les 2 000 conteneurs 
déchargés ailleurs ont 
été rapatriés avant le 31 
décembre 2024, assurant 
un approvisionnement 
fluide.

•	 Négociation réussie 
avec les compagnies 
maritimes : Trois des 
quatre compagnies 
concernées par les retards 
des conteneurs ont annulé 
les surtaxes prévues.

•	 Reprise des réservations 
pour l’exportation : Toutes 
les compagnies maritimes 
ont rétabli les exportations, 
signe de confiance dans la 
gestion actuelle.

•	 Réduction des délais 
de déchargement du 
charbon : Ce temps est 
passé de 6-7 jours à 
seulement 3 ou 4 jours, 
augmentant l’efficacité 
opérationnelle.

Soutien de la MSC 
Cette transformation a été 
saluée par la ‘Mediterranean 
Shipping Company’ (MSC), 
qui a annoncé l’augmentation 
de ses opérations de 
transbordement à Port-
Louis. De plus, un nouveau 
service reliant Beira permettra 
d’améliorer la connectivité 
régionale et de renforcer 
la position stratégique de 
Maurice dans l’océan Indien.

Pour maintenir cette 
dynamique, il est essentiel 
d’assurer une disponibilité 
continue de 4 à 5 équipes de 
dockers par quart de travail. 
Par ailleurs, la modernisation 
des infrastructures, 
notamment avec le retrait 
des grues STS 

obsolètes, contribuera à la 
pérennité des performances 
actuelles.

L’amélioration spectaculaire 
du port de Port-Louis, sous la 
houlette de Gassen Dorsamy, 
démontre l’importance d’une 
gouvernance efficace et d’une 
prise de décision stratégique. 
Alors que sous le MSM, la lenteur 
administrative et le manque de 
vision avaient engendré une 
crise portuaire, les nouvelles 
réformes commencent déjà à 
restaurer la compétitivité du 
port en un temps record.

Avec ces avancées, Port-
Louis s’impose comme un 
hub maritime de premier plan 
dans la région, renforçant 
ainsi l’économie mauricienne 
et consolidant son rôle dans 
le commerce international. 
Il est crucial de poursuivre 
ces efforts pour garantir une 
stabilité durable et éviter de 
retomber dans les travers du 
passé.

En deux mois seulement

Le port renait de ses cendres
• La MSC annonce une hausse de ses opérations de transbordement à Port-Louis

Gassen Dorsamy
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Le nouveau gouvernement a également 
entrepris de redonner au Parlement son 
rôle central, en mettant fin aux pratiques 
autoritaires de l’ancienne majorité.

•	 Les suspensions arbitraires de députés 
de l’opposition par l’ancien Speaker sont 
révolues.

•	 Les séances parlementaires sont 
redevenues un véritable espace de débat et 
le PMQT a retrouvé ses lettres de noblesse 
– Le Premier ministre a répondu à au moins 
une dizaine de questions lors d’une des 
premières séances parlementaires, alors 
que Pravind Jugnauth ne répondait qu’à 
une ou deux, et ce, uniquement pour mener 
une politique de bas étage contre ses 
adversaires au Parlement.

•	 Les écoutes téléphoniques massives ont 

été stoppées, mettant fin à un système de 
surveillance intrusive qui avait coûté Rs 5,3 
milliards à l’État.

Autre avancée démocratique majeure : 
l’organisation imminente des élections 
municipales, attendues depuis 2015 mais 
repoussées à plusieurs reprises. Un comité 
ministériel a été mis en place pour encadrer 
cette réforme et moderniser l’administration 
régionale.

Retour à une démocratie saine

Sous l’ancien régime, les 
citoyens étaient sous surveillance 
constante, notamment sur les 
réseaux sociaux, où la ‘cyber 
patrol’ traquait les opinions 
dissidentes. En seulement 
trois mois, le gouvernement 
Ramgoolam a mis un terme 

à ces pratiques liberticides, 
permettant aux internautes 
de s’exprimer librement sans 
craindre de représailles.

Par ailleurs, le projet controversé 
de réenregistrement des cartes 
SIM, qui soulevait d’importantes 
inquiétudes en matière de 

protection des données 
personnelles et de surveillance 
étatique, a été gelé. Cette 
décision marque une volonté 
claire de restaurer la confiance 
entre l’État et les citoyens, 
tout en préservant les libertés 
fondamentales.

La liberté d’expression restaurée

100 premiers jours du gouvernement Ramgoolam

Pouvoir d’achat, libertés, réformes :
Des signes de changement notables

L’année 2024 a marqué le retour triomphal de Navin Ramgoolam à la tête du 
pays après une décennie d’absence. Plébiscité par les électeurs, il a pris 

les rênes du gouvernement avec pour mission de restaurer la démocratie, 
redresser une situation économique préoccupante et rétablir la confiance 
des Mauriciens envers leurs institutions.
Après cent jours aux commandes, l’heure est au premier bilan. Des 

réformes majeures ont été initiées pour garantir l’indépendance 
des institutions, réaffirmer les libertés et améliorer le quotidien des 
citoyens. Voici un état des lieux des premières mesures mises en 
œuvre par le gouvernement Ramgoolam III.

L’une des priorités du 
gouvernement a été de restaurer 
l’indépendance des grandes 
institutions, mises à mal par 
l’ingérence politique sous 
l’ancien régime.

Le commissaire de police, 
autrefois sous influence directe 
du PMO et de Lakwizinn, peut 
désormais agir sans interférence. 
Une avancée majeure illustrée 
par l’arrestation de Pravind 

Jugnauth, qui s’est faite sans 
intervention du pouvoir en place. 
De même, le gouvernement a 
modifié la FCC Act pour restituer 
au Directeur des Poursuites 
Publiques (DPP) les pouvoirs qui 
lui avaient été confisqués sous 
l’ancien régime et confiés à un 
nominé politique, Navin Beekarry.

Autre changement significatif : 
la Banque Centrale, désormais 
libérée de toute ingérence 

gouvernementale, peut mener 
sa politique monétaire en toute 
autonomie. Du côté des médias, 
la Mauritius Broadcasting 
Corporation (MBC) a retrouvé 
son indépendance éditoriale, 
offrant enfin une information 
impartiale après des années de 
propagande gouvernementale. 
Un changement salué par 
les téléspectateurs, qui ont 
désormais accès à un JT jugé 
plus neutre et plus fiable.

Indépendance des institutions 
La valeur de la 
roupie stabilisée 

malgré une situation 
économique tendue
Avec une dette publique 
ayant explosé de Rs 214 
milliards en 2014 à Rs 
608 milliards en 2024, le 
gouvernement Ramgoolam 
a dû agir rapidement 
pour atténuer la pression 
économique sur les citoyens.

•	 Baisse du prix du carburant 
: Le gouvernement a 
réduit le prix de Rs 5/
litre, un soulagement 
pour les ménages et les 
compagnies. À titre de 
comparaison, l’ancien 
gouvernement n’avait 
procédé à aucune baisse 
depuis plusieurs années.

•	 Stabilisation de la roupie 
: Grâce aux premières 
mesures économiques 
adoptées, la monnaie 
locale a pu être stabilisée 
face aux principales 
devises (USD, GBP, EUR).

•	 Réduction des prix des 
médicaments et des 
produits de base : Le 
ministère du Commerce 
travaille activement sur 
cette problématique pour 
alléger le coût de la vie.
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Autres réformes :
 Éducation, drogue et 

gouvernance
•	 Éducation : Retour aux anciens 

critères d’admission en Grade 12 
(HSC), exigeant trois crédits au lieu 
de cinq.

•	 Lutte contre la drogue : Création 
d’une National Drug Policy, 
Monitoring and Coordination 
Agency, dirigée par Sam 
Lauthan, un des assesseurs de 
la commission d’enquête sur la 
drogue et travailleur social de 
longue date.

•	 Mise en place d’un suivi 
gouvernemental :

*	 Un High-Level Steering 
Committee a été instauré au PMO 
pour assurer la concrétisation 
des promesses électorales.

*	 Des conseils des ministres 
dédiés sont tenus régulièrement 
pour faire le point sur les progrès 
réalisés.

Si les premiers mois 
du gouvernement 
ont été marqués 
par des avancées 
s i g n i f i c a t i v e s , 
plusieurs défis 
majeurs restent à 
relever, notamment 
en matière d’eau et 
d’énergie. En effet, 
le Central Electricity 
Board (CEB) et la 
Central Water Authority (CWA) sont 
aujourd’hui financièrement dans le 
rouge. Le manque d’investissements 
sous l’ancien gouvernement met 
aujourd’hui une pression énorme sur les 
infrastructures.

Concernant l’accès à l’eau 24/7, aucun 
nouveau réservoir n’a été construit ces 
dix dernières années. Le fisco du projet 
du réservoir de Cluny, inauguré en 
grande pompe en 2023 mais inutilisable 
en raison de fissures, illustre les 
défaillances de la gestion passée.

De même, la transformation du paysage 
énergétique de Maurice constitue un 
défi complexe mais incontournable. 
La demande en électricité ne cesse 
d’augmenter, mais la capacité de 

production n’a pas été revue à la hausse 
ces dernières années. La transition 
énergétique qui s’impose exige des 
investissements importants dans les 
infrastructures, ainsi qu’une évolution 
des comportements individuels et 
collectifs.

En bref, en 100 jours, le gouvernement 
de Navin Ramgoolam a réussi à poser 
les bases d’un renouveau démocratique 
et institutionnel. L’indépendance des 
grandes instances de l’État a été 
restaurée, des avancées majeures ont 
été faites pour protéger les libertés 
fondamentales, et des mesures 
concrètes ont été prises pour améliorer 
le pouvoir d’achat des citoyens. Les 
défis restent nombreux, mais il reste 5 
ans pour les relever !

Les grands chantiers à venir
Suite de la page 3

Depuis une décennie, 
notre économie fait face 
à des défis majeurs, 
marqués par une dette 
publique croissante, une 
dépréciation de la roupie 
et une inflation galopante. 
Un constat qui contraste 
singulièrement avec le 
«  boom économique  » 
auquel nous avait fait 
croire Renganaden Padayachy, 
ancien ministre des Finances. 
Face à cette situation alarmante, 
le gouvernement actuel a 
entrepris une série de mesures 
pour stabiliser l’économie et 
éviter un effondrement financier.

Dès son entrée en fonction, le 
Premier ministre et ministre des 
Finances, Navin Ramgoolam, a 
mené un audit approfondi de la 
situation économique. Le rapport 
sur l’état de l’économie a révélé 
d’importantes manipulations des 
chiffres et une gestion déficiente 
des finances publiques. Parmi 
les actions entreprises :

•	 Stabilisation de la roupie : 
Après une dépréciation de 
4.7% entre janvier et novembre 

2024, la Banque de Maurice 
est parvenue à inverser la 
tendance, permettant une 
légère appréciation de 0.6% 
depuis novembre.

•	 Prévention d’une crise 
financière : Une dégradation 
de la note souveraine par 
Moody’s a été évitée de 
justesse.

•	 Réduction du manque de 
devises : La pression sur les 
réserves en devises étrangères 
semble progressivement 
s’atténuer.

Ces efforts, bien que significatifs, 
ne suffisent pas à effacer une 
décennie d’endettement massif 
et de décisions économiques 
discutables.

Entre 2014 et 2024, la 
dette publique est passée 
de Rs 238 milliards à Rs 
608 milliards, soit une 
augmentation de Rs 370 
milliards. À cela s’ajoutent :

•	 Rs 160 milliards 
imprimés par la Banque de 
Maurice,

•	 Rs 100 milliards de 
dettes contractées à travers 
des ‘Special Purpose Vehicles’ 
(SPV)

Au total, l’endettement du pays a 
augmenté de Rs 630 milliards en 
dix ans. Pourtant, la population 
peine à voir où cet argent a été 
investi.

Un exemple frappant est la 
gestion de l’eau. Si les barrages 
de Bagatelle et Midlands, initiés 
sous le précédent gouvernement 
travailliste, n’avaient pas été 
construits, Maurice serait 
aujourd’hui confrontée à une 
crise encore plus grave. Malgré 
cette hausse massive de la 
dette, aucun nouveau réservoir 
n’a vu le jour. Seule infrastructure 
réalisée : un simple réservoir en 

béton de Rs 75 millions, déjà 
sujet à des fuites. 

Ce niveau d’endettement a un 
coût, et ce sont les Mauriciens 
qui ont dû casquer les frais :

•	 Dévaluation de la roupie : en 
dix ans, la roupie a perdu 48% 
de sa valeur face au dollar, 
passant de Rs 32.10 en 2014 
à Rs 47.48 en 2024.

•	 Inflation galopante : les 
prix ont augmenté de 47% 
sur la même période, pesant 
lourdement sur le pouvoir 
d’achat.

•	 Hausse des recettes fiscales 
sans croissance réelle : Les 
revenus de la TVA sont passés 
de Rs 36 milliards en 2018/19 
à Rs 56 milliards en 2023/24, 
alors que le PIB est resté 
pratiquement stagnant.

Si certaines mesures récentes 
pris par la nouvelle direction de 
la Banque centrale apportent 
un début de stabilisation, une 
question demeure : où est passé 
l’argent emprunté pendant ces 
dix dernières années ? 

Économie

Combat contre l’endettement et l’inflation
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Crime macabre à Rodrigues    
Le meurtre de Marie Christine Bégué a plongé 
Rodrigues dans l’effroi. Cette adolescente 
enceinte a été tuée et démembrée avec une 
brutalité inouie. Sa famille, déjà endeuillée par 
la perte récente d’une autre fille, subit un double 
drame insoutenable.

Cérébralité

Lors de la séance parlementaire du 7 février 
2025, la Speaker Shirin Aumeeruddy-Cziffra a 
jugé que des termes employés par Paul Bérenger 
n’étaient pas appropriés, tout en reconnaissant 
que des propos offensants avaient été tenus 
et devaient être retirés, ce que Paul Bérenger 
a fait. Par ces clarifications, elle a veillé au bon 
déroulement des débats dans le respect des 
principes démocratiques.

« Nou dan enn Eta de drwa. Nou’nn retablir le drwa, 
la separasion de pouvwar. Li kler ek net. Akoz 
samem nou’nn amenn amandman à Financial 
Crimes Commission Act. Ladan li dir ki kan enn 
lanket pe fer, bizin anvway sa avek biro DPP. Se 
DPP ki pou dir wi there are merits ou demerits. 
Ek DPP pou motiv so desision. Azordi, nou dan 
enn Eta de Drwa. Moi mo enn lokater mwa. Ena 
dimounn inn kwar kan zot dan gouvernma, zot 
proprieter Leta. Nou tou bann mortel ek nou tou 
bizin konn mars drwat et avek imilite. Imilite pa ve 
dir febles. Imilite ve dir grander dam. Ek nou bizin 
azir pour le bien-et de tou enn sakenn. »

Arvin Boolell
Le Mauricien
Mercredi 19 février 2025

UP
Démocratie parlementaire

“The Bank also implemented a series of measures 
to contain the depreciation of the rupee as from 
mid November 2024. As a result of the Bank’s 
actions on the forex market, the rupee exchange 
rate has remained mostly stable since December 
2024 despite the significant strengthening of the 
US dollar. The rupee has appreciated against the 
Euro by 1.9 percent and against the GBP by 2.7 
percent.”

Dr Rama Sithanen
Le Défi
Mercredi 19 février 2025

A ÉTÉ DIT

C’EST ÉCRIT

DOWN

Photo du jour

Nous sommes votre porte-parole
24h sur 24.

Faites nous parvenir vos infos, photos, 
vidéos ou doléances.

Elles seront traitées en toute confidentialité 

et seront publiées dans le journal ou 
sur notre site web.  

Les photos parlent d’elles-mêmes,
 dixit Josian Deelawon

Des images circulant sur les réseaux sociaux cette 
semaine semblent contredire l’ancien PM, qui minimise 
ses liens avec Josian Deelawon. Ce dernier évoque une 
amitié de longue date, tandis que Pravind Jugnauth 
parle de simples rencontres liées à ses fonctions. 
Pourtant, ces échanges « superficiels » incluaient aussi 
repas, cigares… et peut-être même quelques valises.
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L’ancien Premier ministre, Pravind 
Jugnauth, fait face à une accusation 
provisoire de blanchiment d’argent 
depuis dimanche dernier. Cette affaire, 
qui secoue actuellement le pays, 
implique également Josian Laval 
Deelawon, directeur de la compagnie 
My Group, et son comptable, 
Chandradeo Oomah. Au cœur de 
l’enquête, une saisie spectaculaire de 
Rs 114 millions en diverses devises, 
ainsi que des objets de valeur.

Aux premières heures du samedi 15 
février, la Major Crimes Investigation 
Team (MCIT) a mené une perquisition 
chez les suspects. Les enquêteurs ont 
découvert quatre valises contenant 
d’importantes sommes en dollars, 
euros, livres sterling, rands et dirhams. 
Parmi les objets saisis figuraient 
également des montres de luxe Cartier, 
d’une valeur estimée entre 295 000 et 
371 000 roupies.

Ce n’est pas tout. Lors de la fouille, des 
documents de voyage et des factures 
d’hôtels ont été retrouvés, certains 
au nom de Kobita Jugnauth, épouse 
de l’ex-Premier ministre. Parmi eux, 
un récépissé de l’hôtel Le Méridien 
Windsor Palace à New Delhi, une 
facture du Royal Club de la même ville 
pour l’achat de saris et de blouses, 
ainsi qu’un formulaire de demande de 
visa pour le Royaume-Uni (UK Visas 
and Immigration Form).

L’opération, supervisée par le 
surintendant Vikash Seebaruth, a pris 
une tournure encore plus spectaculaire 
lorsque les enquêteurs ont mis la main 
sur une enveloppe blanche adressée 
à Pravind Jugnauth. Un élément qui 
a renforcé les soupçons des autorités 
quant à son implication directe dans 
cette affaire.

Déclarations accablantes

Lors de son arrestation, Josian 
Deelawon a fait une déclaration choc 
: «Pravind Jugnauth finn donn mwa 
valiz pou gardé.» Cette déclaration, 
enregistrée face caméra, alimente 
la thèse selon laquelle les fonds 
retrouvés appartiendraient à l’ancien 
chef du gouvernement.

D’autre part, Chandradeo Oomah, 
comptable de My Group, a également 
livré des informations capitales aux 
enquêteurs. Son interrogatoire a mené 
à une perquisition supplémentaire 
dans les locaux de l’entreprise à 
Pointe-aux-Canonniers. Sur place, 
la police a saisi des documents, 
une valise et un petit coffre blanc, 
renforçant encore davantage les 
charges pesant sur les suspects.

La Financial Crimes Commission 
(FCC) a pris le relais de l’enquête. 
Lors d’une intervention au domicile 
de Pravind Jugnauth, les agents ont 
saisi plusieurs téléphones portables 
appartenant à lui et à son épouse, 

ainsi qu’une tablette.

L’ombre de la famille Ramdanee

Les enquêteurs ont également élargi 
leurs investigations à l’entourage 
de l’ancien Premier ministre. L’hôtel 
Maradiva, appartenant à Sanjeev 
Ramdanee, beau-frère de Pravind 
Jugnauth, a été perquisitionné, mais 
aucune preuve compromettante n’y a 
été trouvée.

Néanmoins, cette connexion entre les 
Jugnauth et les Ramdanee intrigue les 
autorités. Si aucun lien direct n’a encore 
été établi entre Sanjeev Ramdanee et 
les sommes saisies, les documents 
retrouvés chez Chandradeo Oomah 
prouvent qu’au moins une partie des 
fonds aurait été utilisée pour des 
dépenses de voyage et d’hébergement 
pour Kobita Jugnauth.

Une tempête politique

Cette affaire pourrait avoir des 
conséquences majeures sur la 
scène politique mauricienne. Pravind 
Jugnauth, qui a toujours proclamé son 
intégrité, se retrouve aujourd’hui dans 
une position délicate. D’autant plus 
que la déclaration de Josian Deelawon 
pourrait être considérée comme un 
témoignage-clé devant la justice. Si ce 
dernier venait à confirmer ses propos 
sous serment, cela pourrait entraîner 
de lourdes conséquences judiciaires 
pour l’ex-Premier ministre.

Malgré la gravité des accusations, les 
suspects ont été libérés sous caution. 
Toutefois, les enquêteurs considèrent 
détenir des éléments concrets contre 
eux. L’affaire est loin d’être close, et 
des développements majeurs sont 
attendus incessamment. La Financial 
Crimes Commission poursuit ses 
investigations et d’autres perquisitions 
pourraient être menées dans les 
prochains jours. Si de nouvelles 
preuves venaient à émerger, elles 
pourraient relancer le dossier et révéler 
d’éventuelles complicités.

Cette affaire suscite une vive réaction 
au sein de la population mauricienne. 
Entre indignation et attente de 
vérité, les citoyens réclament des 
explications. La transparence de 
l’enquête et la réaction des autorités 
seront déterminantes pour restaurer la 
confiance dans les institutions.

Rs 114 millions saisis : La chute annoncée de Pravind Jugnauth ?
•  Des développements attendus incessamment

Dans un geste symbolique 
fort marquant son retour 

aux affaires, le Premier ministre 
mauricien Navin Ramgoolam 
participe au Sommet de l’Union 
africaine, sa première présence 
officielle sur le continent africain. 
Cette participation au plus haut 
niveau des instances africaines 
signale un renouveau dans les 
relations entre l’île Maurice et le 
continent, après une décennie 
de relations en demi-teinte.
Un choix stratégique significatif

Le choix de l’Afrique pour cette 
première sortie diplomatique n’est 
pas anodin. Il témoigne d’une volonté 
claire de repositionner Maurice 
comme un partenaire privilégié du 
continent. Cette décision intervient 
dans un contexte où les relations 
afro-mauriciennes nécessitent un 
nouveau souffle, particulièrement 
après une période où la réciprocité 
diplomatique n’a pas toujours été au 
rendez-vous.

Retour aux sources de la 
diplomatie mauricienne

Ce voyage rappelle la première 
initiative historique de Ramgoolam 
vers l’Afrique lors de son précédent 
mandat, une démarche qui avait 
alors ouvert la voie à de nombreuses 

collaborations économiques et 
diplomatiques. Aujourd’hui, ce 
retour sur le continent affirme une 
continuité dans sa vision d’une 
Maurice fermement ancrée dans la 
dynamique africaine.
Nouveaux piliers économiques

Cette présence au Sommet 
de l’UA s’accompagne d’une 
vision économique ambitieuse 
structurée autour de piliers 
stratégiques. Le Premier ministre 
mise particulièrement sur le 
développement du «food commodity 
trading», positionnant Maurice 
comme une plaque tournante du 
commerce alimentaire pour l’Afrique. 
Cette initiative prend tout son sens 
face aux défis de sécurité alimentaire 
du continent.
Le tourisme africain constitue un autre 

axe majeur de cette stratégie. 
L’augmentation significative des 
liaisons aériennes avec plusieurs 
capitales africaines témoigne de 
cette volonté d’interconnexion. De 
nouvelles routes aériennes sont 
prévues, facilitant non seulement 
les échanges touristiques mais 
aussi les relations d’affaires.

Perspectives et enjeux
Cette visite intervient à un moment 

crucial où l’Afrique connaît une 
transformation économique majeure. 
Maurice, avec son expertise dans 
les services financiers et sa position 
stratégique dans l’océan Indien, 
s’impose désormais comme une 
plateforme multisectorielle : finance, 
commerce alimentaire, tourisme 
et services. Cette diversification 
renforce son rôle de hub régional.

Un nouveau départ après des 
années difficiles

Les dernières années ont vu les 
relations afro-mauriciennes traverser 
des zones de turbulence, notamment 
dans le suivi des engagements 
mutuels. Le soutien africain massif 
reçu par Maurice dans le dossier 
des Chagos n’a pas toujours trouvé 
l’écho attendu dans les politiques 
mauriciennes subséquentes.

Vers une stratégie africaine 
renouvelée

Cette première visite de Ramgoolam 
marque potentiellement le début 
d’une nouvelle ère dans les relations 
afro-mauriciennes. Elle pourrait 
inaugurer une stratégie plus 
cohérente et plus engagée envers 
le continent, répondant aux attentes 
de partenariat exprimées par de 
nombreux pays africains.

Une opportunité à saisir
Dans un monde en pleine 
reconfiguration géopolitique, ce 
rapprochement avec l’Afrique 
pourrait s’avérer crucial pour 
Maurice. Le timing de cette visite, 
coïncidant avec l’émergence de 
nouvelles dynamiques économiques 
sur le continent, offre une opportunité 
unique de renforcer les liens 
historiques et d’ouvrir de nouvelles 
perspectives de collaboration.
La symbolique de ce premier voyage 
officiel en Afrique ne doit pas 
masquer les défis qui attendent la 
diplomatie mauricienne. Il s’agira de 
transformer cette initiative en actions 
concrètes et durables, permettant 
de repositionner Maurice comme 
un partenaire fiable et engagé du 
développement africain.

Navin Ramgoolam renoue avec l’Afrique
Un nouveau chapitre pour Maurice au Sommet de l’UA
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Actualité

La mort de Pravin Kanakiah, 
ancien Procurement Officer 

au ministère des Finances, 
continue de soulever de 
nombreuses questions. Âgé 
de 38 ans, il a été retrouvé 
sans vie le 11 décembre 
2020 à Gris-Gris, portant 
de multiples blessures. Sa 
voiture, quant à elle, a été 
découverte à Réduit, loin du 
lieu du drame, alimentant dès 
le départ les spéculations. 
Alors que la police avait 
initialement conclu à un 
suicide, la famille de la victime 
affirme qu’il a été assassiné. 
Près de cinq ans après les 
faits, de nouvelles révélations 
issues de l’enquête judiciaire 
relancent le débat. 

Lors d’une audience tenue 
le 19 février 2025 devant le 
tribunal de Souillac, le Dr 
Sudesh Kumar Gungadin, 
chef du département 
médico-légal de la police, 
a apporté des éclairages 
cruciaux. Interrogé par Me 
Damodarsingh Bissessur, 
Senior State Counsel au 
bureau du Directeur des 
poursuites publiques (DPP), 
il a détaillé les conclusions 
de l’autopsie réalisée le jour 
de la découverte du corps. 
Selon lui, Pravin Kanakiah 
était déjà décédé avant que 
son corps ne soit immergé. « 
Les blessures observées à la 
tête, aux bras et à l’abdomen 
étaient majoritairement 
ante-mortem, c’est-à-
dire survenues avant la 
mort, tandis que d’autres 
étaient post-mortem », a-t-
il expliqué. La cause du 
décès a été identifiée comme 
une hémorragie sous-
arachnoïdienne traumatique à 
la tête. L’absence d’eau dans 
les poumons de la victime 
confirme qu’elle ne respirait 
plus au moment de son 
immersion. « Les blessures 
post-mortem pourraient 
être attribuées aux récifs, 
mais il est certain que Pravin 
Kanakiah était déjà mort avant 
d’entrer en contact avec l’eau 
», a-t-il ajouté. Ces éléments 
ont conduit le Dr Gungadin à 
affirmer qu’un acte criminel 

ne pouvait être exclu, laissant 
aux enquêteurs le soin de 
confirmer cette hypothèse.

Le témoignage d’Outham 
Appadoo, beau-frère de la 
victime, a également retenu 
l’attention. Ce dernier a nié 
avoir évoqué un suicide 
auprès des forces de l’ordre, 
contestant l’authenticité 
d’une déposition qui lui serait 
attribuée. « La signature ne 
ressemble pas à la mienne », 
a-t-il déclaré. Il a également 
mentionné un appel suspect 
reçu par Pravin Kanakiah deux 
jours avant sa mort. Selon 
lui, la victime, qui répondait 
habituellement aux appels 
en public, s’était cette fois 
isolée dans sa voiture pour 
prendre la communication, 
un comportement qu’il a 
qualifié d’inhabituel.

Pour renforcer la crédibilité 
des conclusions, une contre-
autopsie a été réalisée par le 
Dr Satish Boolell, ancien chef 
du service médico-légal de 
la police, en présence du Dr 
Gungadin. Cette démarche 
vise à éliminer toute ambiguïté 
et à confirmer les observations 
initiales. La magistrate 
Ameerah Dhunnoo a fixé la 
prochaine audience au 21 mars 
2025, laissant aux enquêteurs 
le temps de poursuivre leurs 
investigations.

Alors que les preuves 
médico-légales pointent vers 
une possible intervention 
criminelle, les autorités 
restent prudentes. La mort 
de Pravin Kanakiah demeure 
un mystère, et les récentes 
révélations ont relancé les 
spéculations sur un éventuel 

meurtre. Les proches de la 
victime espèrent que la justice 
fera enfin la lumière sur cette 
tragédie. Entre-temps, une 
question cruciale demeure : 
qui aurait pu vouloir la mort de 
Pravin Kanakiah, et pourquoi? 
Les réponses pourraient se 
trouver dans les prochaines 
étapes de l’enquête judiciaire.

Enquête sur la mort de Pravin Kanakiah

Les éléments médico-légaux laissent entrevoir 
la possibilité d’un acte criminel
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Note : Les points de vue exprimés dans la rubrique ‘Libre Expression’ ne reflètent pas nécessairement ceux de la rédaction

Le Président de la 
République, Dharambeer 

Gokhool, a accueilli lundi une 
délégation du Muslim Ladies 
Council (MLC) au Château 
de Réduit, accompagnée 
de deux jeunes en situation 
de handicap, Mohammad 
Yaaseen Edoo et Abdool 
Careem Mohammad Ahnas, 
ainsi que leurs parents.

Absente pour des raisons 

personnelles, la présidente 
Mariam Goodur a délégué 
la vice-présidente Nazma 
Auladin et deux membres, 
Zakheerah et Hazila, pour 
cette visite de courtoisie.

Le chef de l’État a salué le 
parcours inspirant de Yaseen, 
récipiendaire du Queen’s 
Young Leaders Award en 
2015, et d’Ahnas, brillant 
académicien et Hafiz ul Quran. 

Il a exprimé 
son souhait de 
les associer à 
un atelier sur 
l’éducation des 
enfants à besoins 
spécifiques.

Le Président a 
également rendu hommage 
au Dr Swabir Goodur pour son 
engagement dans l’éducation 
et reçu un ouvrage écrit par 

Mariam Goodur sur son père. 
Il a félicité le MLC pour son 
action en faveur de l’inclusion 
et du progrès social.

Le Muslim Ladies Council reçu à la State House

Libre Expression

Ce dimanche 23 février, cela 
fera 8000 jours que le Dr 
Aafia Siddiqui, scientifique 

pakistanaise injustement accusée de 
terrorisme, est en prison. Le comité de 
soutien en faveur du Dr Aafia Siddiqui 
déplore le manque de volonté du 
gouvernement pakistanais pour initier la 
signature d’un traité afin de la ramener 
au Pakistan, malgré les intimations de 
la Haute Cour d’Islamabad à cet effet. 

Le comité de soutien, qui évolue sous 
la bannière de l’ONG Flag, maintient 
sa campagne de sensibilisation et de 
pression pour  exiger la libération, sans 
condition, d’Aafia Siddiqui. Ce 
23 février 2025, la campagne 
de sensibilisation initiée en juin 
dernier par l’ONG Flag, autour 
de la détention et la torture 
que subit le Dr Aafia Siddiqui, 
injustement condamnée à 86 
ans de prison en Amérique, 
et l’impuissance de son pays 
d’origine, le Pakistan, à la 
faire libérer, prend un nouvel 
essor devant le refus de 
l’ancien président Biden de lui 
accorder la grâce présidentielle 
à l’expiration de son mandat. 
La pétition internationale 
en ce sens, initiée par Cage 
International, et menée à 
Maurice par Flag, avait réuni 
plus de 500 000 signatures en 
sa faveur. Biden a détourné son 
regard, ignorant la détention 
injuste et injustifiée d’Aafia 
Siddiqui. 

Née en mars 1972, Aafia est 
une brillante intellectuelle. Mère 
de trois enfants, elle détient un 
doctorat en éducation. Elle est 

une neuro-scientiste, travaillant dans le 
domaine de l’enfance. Au terme d’une 
série d’injustices les unes plus criantes 
que les autres, et des violations de 
ses droits les plus basiques, elle 
est devenue ‘la Musulmane la plus 
opprimée du monde’.

Il faut savoir que le kidnapping d’Aafia, 
probablement avec la complicité de 
l’armée pakistanaise, faisait partie 
d’une collaboration infecte entre le 
gouvernement pakistanais, dirigé alors 
par Parvez Musharraf, et les États-
Unis, dans le sillage de la War on terror, 
déclenchée par Bush Jr, pour se venger 

de l’attentat contre le World Trade 
Centre en septembre 2001. Le complot 
consistait, pour Musharraf, à participer 
activement au programme de Bush 
pour vendre ses propres concitoyens, 
dont Muazzam Beg et Aafia Siddiqui, 
parmi d’autres, contre paiement. 

En mars 2003, Aafia est kidnappée en 
pleine rue, à Karachi, avec ses trois 
enfants. Transférée en Afghanistan, elle 
est torturée dans les sinistres geôles de 
Bagram sous la supervision des agents 
secrets américains. Libérée après 
cinq ans, faute de preuves, elle est de 
nouveau arrêtée en juillet 2008 pour 

avoir supposément tiré sur des 
marines. Au terme d’un procès 
obscur et subjectif à New York, 
elle est condamnée à 86 ans de 
prison en septembre 2010.

Flag estime que le calvaire 
d’Aafia n’a que trop duré. Le 
Comité de soutien a démarré, 
cette semaine, une nouvelle 
campagne d’affichage 
interpellant le gouvernement 
pakistanais. L’ONG compte 
organiser une manifestation 
devant l’ambassade des États-
Unis le 24 février. Le même jour, 
elle tiendra une marche de 8 000 
pas.    

Flag et le Comité de Soutien au 
Dr Aafia Siddiqui réitèrent, sans 
aucun doute, leur confiance en 
Allah (swt) pour la faire revoir sa 
famille et ses enfants bientôt. 
Insha Allah.

Mosadeq Sahebdin
Coordinateur Flag

Flambeau Action Group

8000 jours d’injustice et de torture pour le Dr Aafia Siddiqui
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Nos érudits et intellectuels 
musulmans ont lamentablement 

échoué à mettre en évidence leurs 
connaissances et leurs pensées dans 
une tentative de redécouvrir le vrai 
esprit de l’Islam dans le contexte de la 
vie moderne. Le Prophète de l’Islam, 
Mohammed (paix soit sur lui) se tenait 
entre l’ancien et le monde moderne. 
En ce qui concerne la source de sa 
révélation, il appartient au monde 
antique. En ce qui concerne l’esprit de 
sa révélation, il appartient au monde 
moderne. 

Le fait que l’Islam soit capable 
d’appartenir au monde moderne 
permet de reconnaître qu’il est une 
force vivante et dynamique. Tout au 
long de l’histoire de l’Islam, qui s’étend 
sur environ 1446 ans, l’Islam a été 
l’une des religions les plus appréciées 
et en même temps l’une des plus 
incomprises. La source de ce conflit est 
que l’Islam n’est pas le nom d’une seule 
expérience personnelle ou intérieure. 
Il cherche également à gouverner 
et à diriger la vie quotidienne non 
seulement des individus, mais de toute 
la race humaine, quels que soient 
les éléments de temps, de lieu et de 
couleur, et du statut social.

C’est dans son application à la vie 
pratique dans sa totalité que l’Islam est 
susceptible de devenir l’objet de conflits 
et de controverses. C’est la tâche 
non seulement des théologiens, mais 
aussi des juristes, des humanistes, des 
éducateurs et des administrateurs de 
clarifier ces confusions et controverses 
et d’atteindre la véritable philosophie 
de ce que l’esprit de l’Islam implique.

C’est une ironie de l’histoire que, 
tout en rejetant les institutions du 
‘Sacerdoce Organisé’, comme dans le 
christianisme, l’Islam est souvent tombé 
entre les mains des certains ‘prêtres’. 
Dans le terme ‘prêtre’, je n’inclus pas 
les grands saints, les mystiques, les 
traditionalistes, les penseurs et autres 
hommes de piété qui forment une 
classe distincte à part. Au contraire, 
le sacerdoce organisé dans l’Islam 
est composé d’érudits maladroites et 
mal éduqués qui, pendant des siècles, 
ont monopolisé la chaire (Mimbar). 
D’une part, certain mollah a tissé dans 
l’Islam un réseau de fantaisie et de 
fanatisme. D’autre part, il a souvent 
essayé de l’utiliser comme un manteau 
élastique pour le pouvoir politique et 
les opportunismes. Le résultat dans les 
deux cas est chaotique.

À l’intérieur des mosquées, certains 
prêcheurs ont fait de l’Islam un conte 
de fées, plongés dans d’étranges 
superstitions et opposés à toutes les 
forces du progrès. Et à l’extérieur de 
la mosquée, ils en ont souvent fait 
une servante flexible de la politique de 
pouvoir. Si je puis me permettre de le 
dire, l’Islam n’est pas né pour être captif 

entre les quatre murs des mosquées. 
C’est une erreur de la soumettre 
aux imperfections des valeurs et des 
opportunités éphémères. L’Islam est 
trop dynamique et trop éternel pour 
être emprisonné dans les exigences 
d’une époque qui passe. À mesure que 
l’intellect de l’homme se développe 
dans de nouvelles dimensions avec 
la découverte de nouvelles voies de 
connaissance et de science, du AI, 
et le développement technologique, 
la compréhension de la vie et de la 
religion est appelée à croître dans 
des proportions similaires. Ce qui 
est vraiment changeant et flexible, 
c’est l’intelligence humaine et non les 
propositions fondamentales de l’Islam. 
De même qu’il n’y a pas de finalité dans 
la pensée humaine, il ne peut y avoir 
d’impasse dans la compréhension et 
l’application d’une foi dynamique.

C’est pourquoi nous devrions nous 
efforcer de nous concentrer sur l’Islam, 
le phare de la connaissance et de la 
pensée nouvelles, afin que l’érudit dans 
son étude, le scientifique dans son 
laboratoire, le cultivateur de la terre 
dans son champ de canne à sucre et la 

petite écolière dans sa salle 
de classe puissent tous être 
capables de comprendre 
et d’être guidés par leur foi 
conformément à l’esprit 
de leur temps. Les temps 
troublés et changeants 
dans lesquels nous sommes 
destinés à vivre après un 
cadre unique dans lequel les 
principes islamiques d’universalité, de 
fraternité, d’intégrité, de miséricorde, 
de coopération et de bonne volonté 
doivent être mis en lumière dans 
les affaires des hommes et des 
nations. La course entre les idéologies 
contradictoires d’aujourd’hui est 
vouée à se terminer dans l’émanation 
atomique, à moins que leur frénésie 
matérialiste ne soit adoucie par 
l’intercession d’une vision spirituelle. 
L’Islam fournit un forum pratique pour 
expérimenter la paix universelle sans 
faiblesse et la liberté universelle sans 
licence.

Souvent, dans la discussion générale, 
la modernité est identifiée à 
l’humanisme laïc. Mais le contenu 
économique de la modernité 

est négligé. Dans ce 
domaine, la science, la 
technologie, la médecine, 
etc. deviennent très 
importantes. Il faut garder 
à l’esprit que la modernité 
ne peut réussir sans la 
religion si elle n’est pas 
bénéfique à l’humanité et 
si elle n’est pas durable.

Partout dans le monde d’aujourd’hui, 
où le pluralisme religieux avec 
ses textes anciens et la laïcité 
coexistent, un équilibre entre la 
foi et la diplomatie est crucial pour 
favoriser la coopération et la paix 
mondiales. Il faut que nos érudits 
musulmans aussi comprennent 
que la foi et la diplomatie sont 
profondément entrelacées, 
s’influençant souvent mutuellement 
de manière significative. La foi, 
faisant référence aux croyances 
et aux valeurs religieuses, a 
historiquement joué un rôle clé dans 
le progrès social, dans l’élaboration 
des relations internationales, des 
décisions politiques et des efforts de 
consolidation de la paix. 

Texte ancien pour un monde moderne

Par Bashir Nuckchady
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Les équipes qui ont marqué le plus de
 buts dans l’histoire de la Ligue des Champions

La Coupe d’Europe a été 
modernisée en 1992. Le 

système d’élimination directe entre 
les champions des championnats 
européens a débouché sur un 
nouveau format, plus attrayant, avec 
un tour préliminaire et la participation 
d’un plus grand nombre d’équipes. 
Depuis, il y a eu des ajustements, 
comme le dernier lors de l’édition 
24-25, mais en conservant le 
système régulier de phase de ligue 
+ éliminatoires qui a toujours été si 
populaire. Un format qui a produit 
de nombreux buts. La Ligue des 
Champions.
Dans cette liste, BeSoccer vous 
informe au sujet des équipes qui, à 
ce jour, ont marqué le plus de buts 

dans cette compétition.
Voici le ‘Top 10’ des équipes qui ont 
marqué le plus de buts en Ligue des 
Champions:
10. Liverpool (290)
9. Oporto (300)
8. PSG (314)
7. Arsenal (316)
6. Chelsea (334)
5. Juventus (356)
4. Manchester United (412)
3. Barcelona (597)
2. Bayern (624)
1. Real Madrid (695)

Le Real Madrid 
s’intéresse à trois 
joueurs de Premier 

League pour sa défense
Le Real Madrid a identifié un trio 
de défenseurs de Premier League 
comme potentiels recrutements 
estivaux. Jarrad Branthwaite 
d’Everton apparaît comme une 
priorité dans sa tentative de rajeunir 
sa défense vieillissante.

Le Real Madrid se prépare pour une 
rénovation de sa défense cet été et le 
géant espagnol a préparé une liste de 
trois défenseurs centraux de Premier 
League. Jarrad Branthwaite (Everton) 
figure en tête de cette liste, suivi 
d’Ibrahima Konaté (Liverpool) et de 
Dean Huijsen (Bournemouth).

Les joueurs clés actuels, Antonio Rüdiger, 
David Alaba et Eder Militao, montrant des 
signes d’usure, et le Real Madrid cherche 
à réorganiser sa défense. Everton évalue 
Branthwaite à environ 90 millions d’euros 
et ses excellentes performances cette 
saison ont attiré l’attention du Real 
Madrid et d’autres clubs.

Manchester United, Liverpool, Manchester 
City et Chelsea ont également exprimé 
leur intérêt pour l’international anglais des 
moins de 21 ans qui est âgé de 22 ans et 
dont le contrat expire en 2027.

Compte tenu du refus probable de 
Liverpool à se séparer de leur défenseur 
français, le transfert de Konaté au Real 
Madrid pourrait s’avérer difficile. Huijsen, 
qui dispose d’une clause libératoire de 50 
millions de livres à Bournemouth, pourrait 
être une option plus abordable pour 
les ‘Blancos’, même s’ils devront lutter 
avec Manchester City et Newcastle qui 
poussent fort pour le jeune défenseur.

Bellingham, suspendu pour un total de 3 matches
Jude Bellingham a connu un nouveau 
revers avec le Real Madrid. En plus 
d’une suspension de deux matches en 
Liga pour le fameux «f*** off», le milieu 
de terrain anglais a été impliqué dans 
un tacle sur Phil Foden et manquera le 
match aller des huitièmes de finale de 
la Ligue des champions en raison d’un 
carton jaune.

Les derniers jours n’ont pas été faciles 
pour Jude Bellingham. Pour avoir dit «f*** 
off» à Munuera Montero, le Comité de 
Compétition lui a infligé une suspension de 
deux matches en Liga. Mais ce n’est pas tout.

Le N.5 du Real Madrid a dépassé les limites 
lors d’une dispute avec Phil Foden et a reçu 
un carton jaune au cours du match retour 
de barrages contre le Manchester City. Ce 
carton jaune l’empêchera de jouer le match 
aller des huitièmes de finale de la Ligue des 
champions. Son absence constituera une 
perte importante pour Carlo Ancelotti.

En Liga, Jude Bellingham sera donc absent 

du groupe qui affrontera Girona au Bernabéu 
et celui qui affrontera le Real Betis au Benito 
Villamarín. Une sanction qui ne le privera pas 
de faire partie du groupe lors du match aller 
des demi-finales de la Coupe du Roi contre la 
Real Sociedad.

Le comble pour l’Anglais, c’est qu’en son 
absence se jouera le match aller contre 
l’Atlético Madrid ou le Bayer Leverkusen au 
stade des ‘Merengues’, où se jouera le match 
aller. On peut dire que Bellingham se trouve 
actuellement dans une période délicate.
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Manchester United: 
nouveau coup dur, 

Mainoo forfait
 6 semaines

La blessure de Kobbie Mainoo, 
le milieu de terrain de 19 ans de 
Manchester United, a été confirmée. 
Le jeune milieu de terrain pourrait 
être absent pendant six semaines 
après s’être blessé au mollet à 
l’entraînement la semaine dernière.

Ruben Amorim a reçu une autre 
mauvaise nouvelle en apprenant la 
gravité de la blessure de Kobbie Mainoo. 
Le milieu de terrain de 19 ans est l’un 
des trois milieux (avec Manuel Ugarte et 
Toby Collyer) de terrain de Manchester 
United à s’être blessé à l’entraînement 
la semaine dernière et à avoir manqué la 
défaite 1-0 contre les ‘Spurs’.

Alors que Ugarte et Collyer ne devraient 
être absents que pour une courte durée, 
Mainoo pourrait passer six semaines sur 
la touche en raison d’une blessure au 
mollet, selon ‘The Mirror’. Les ‘Red Devils’ 
pourraient donc être privés de l’Anglais 
jusqu’au mois d’avril, lorsqu’ils affronteront 
Nottingham Forest en Premier League.

Mainoo devrait donc manquer les 
rencontres cruciales de Premier League 
contre Everton, Ipswich, Fulham, Arsenal 
et Leicester. Mais ce coup dur n’est pas 
seulement un revers pour Amorim, mais 
aussi pour Thomas Tuchel, qui dirigera 
l’Angleterre pour la première fois lors des 
matches de qualification pour la Coupe 
du monde contre l’Albanie et la Lettonie 
pendant la trêve internationale de mars.

15ème au classement championnat, 
Manchester United s’apprête à vivre 
une deuxième partie de saison difficile, 
comme si la première n’avait pas été 
assez éprouvante. Avec 10 autres 
joueurs blessés, l’entraîneur portugais 
aura besoin d’un miracle pour redresser 
la barre d’ici la fin de la saison.

«Je veux rester»,
 déclare Guardiola, 

même si Manchester City
connaît sa pire saison

L’entraîneur de Manchester City, Pep Guardiola, a réitéré son 
intention de rester au club bien qu’il connaisse sa pire saison 
depuis son arrivée à l’Etihad en 2017. Manchester City est éliminé 
de la Ligue des champions et a perdu tout espoir de défendre 
son titre de Premier League.

La saison mouvementée de Manchester 
City s’est complètement dégradée 
après sa défaite 6-3 contre le Real 
Madrid sur l’ensemble des deux matchs, 
qui l’a condamné à une élimination 
prématurée de la Ligue des champions. 
Sans compétition européenne ni titre de 
Premier League à disputer, puisqu’ils se 
trouvent à 17 points du leader Liverpool, 
les ‘Sky Blues’ n’ont plus que les coupes 
nationales à disputer cette saison.

C’est la troisième fois en quatre ans que 
Manchester City est éliminé de la Ligue 
des champions par le géant espagnol, 
mais c’est la première fois depuis l’arrivée 
de Guardiola en 2016 que les champions 
d’Angleterre n’atteignent pas les 
huitièmes de finale. En ce qui concerne 
la Premier League, les espoirs de l’ancien 
patron du FC Barcelone de remporter un 
cinquième titre consécutif est quasiment 
impossible, la qualification pour la Ligue 
des champions est devenu l’objectif 
principal.

Guardiola avait certainement envisagé 
des objectifs différents pour son équipe 
lorsqu’il a signé une prolongation de deux 

ans avec Manchester City en novembre. 
Avec 13 victoires, 5 nuls et 7 défaites en 
25 matches disputés en première division 
anglaise jusqu’à présent, le Catalan devra 
se battre jusqu’au bout pour terminer dans 
les quatre premiers, car Bournemouth 
(43), Chelsea (43) et Newcastle (41) sont 
tous proches au classement, tandis que 
Manchester City (44) occupe la dernière 
place qualificative pour le moment.

Néanmoins, Guardiola a réitéré une 
fois de plus son intention de rester à 
l’Etihad. «Je veux rester et continuer à 
Manchester City. C’est mon plan, c’est 
sûr», a déclaré l’ancien entraîneur du FC 
Barcelone à ‘Movistar’ après la défaite 
3-1 au Bernabéu mercredi soir. «Suis-je 
convaincu de cela? Oui, oui, oui», a-t-il 
conclu.

Mais même si c’est l’objectif de l’entraîneur 
de 54 ans, les ‘Citizens’ se prépareraient 
à un éventuel départ si les circonstances 
venaient à changer. Selon ‘The Telegraph’, 
Manchester City a donné à Guardiola 
toute la liberté pour décider de son avenir 
à l’Etihad et, s’il devait quitter le club, le 
club accepterait sa décision.
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Le Portugais a choisi 
l’entraîneur italien, avec 
lequel il était en froid il 
y a quelques années, 
comme le meilleur 
entraîneur de l’histoire 
de la Premier League. 
Ranieri avait remporté 
la compétition contre 
toute attente avec 
Leicester.

José Mourinho a 
participé au podcast de 
son ancien joueur John 
Obi Mikel et cette fois, 
il a été interrogé sur le 
meilleur entraîneur de 
l’histoire de la Premier 
League. Le Portugais, 
qui a remporté le trophée à 
trois reprises lors de ses deux 
périodes à Chelsea, a été 
invité à choisir entre Sir Alex 
Ferguson et Pep Guardiola, 
mais il avait une autre idée en 
tête.

«On ne peut pas les 
comparer, il est impossible de 
comparer deux générations 
différentes ou le talent que 
chaque équipe a eu pour faire 
certaines choses. Ce sont 
deux entraîneurs historiques 
de la Premier League, mais 
pour moi, le plus légendaire 

est Rainieri. Gagner avec la 
Premier League avec Leicester 
est unique. Gagner cinq ou 
six trophées avec Manchester 
United ou Manchester City à 
ces périodes est incroyable, 
mais quand vous gagnez 
avec Leicester, il n’y a rien à 
redire. C’est le trophée le plus 
incroyable que j’ai jamais vu et 
vécu», a expliqué Mourinho.

A l’époque, lorsque Ranieri 
dirigeait la Roma et Mourinho 
l’Inter en Italie, les deux 
hommes ont eu une grosse 
brouille, qui était résolue 

lorsque Ranieri dirigeait 
Leicester. Le Portugais l’avait 
provoqué en conférence 
de presse et Ranieri avait 
répondu naturellement: «Je 
ne suis pas comme lui, je n’ai 
pas besoin de gagner pour 
être sûr de ce que je fais. Pour 
moi, il est bon de perdre de 
temps en temps, parce qu’il 
faut être bon même dans les 
situations difficiles».

La réponse de Mourinho à ces 
propos fut fidèle au caractère 
du Portugais: «Il a raison. Je 
suis exigeant et j’ai besoin 

de gagner pour avoir 
confiance en certaines 
choses. C’est pour cela 
que j’ai gagné tant de 
trophées et qu’il a la 
mentalité de quelqu’un 
proche de la soixantaine 
qui n’a pas besoin de 
gagner».

Cependant, avec le 
temps, la relation entre 
les deux s’est améliorée 
et les éloges en salle 
de presse n’ont pas 
été rares ces dernières 
années. Cette saison, 
le Portugais et l’Italien 
pourraient se rencontrer 
en Europa League, 
puisque Fenerbahçe et 

la Roma sont du même côté 
du tableau. Les Turcs ont battu 
Anderlecht 3-0 à l’aller et sont 
quasiment qualifiés, après 
quoi ils affronteront soit les 
Rangers, soit l’Olympiacos. 
Les Italiens, quant à eux, 
ont fait match nul 1-1 avec 
Porto et, s’ils se qualifient, 
ils affronteraient l’Athletic de 
Bilbao ou la Lazio en huitièmes 
de finale. Les vainqueurs de 
ces huitièmes se retrouveront 
en quarts de finale, ce qui 
pourrait permettre à Mourinho 
et Ranieri de se retrouver.

Mourinho choisit Ranieri avant 
Ferguson et Guardiola

LECLERC LIVRE SES IMPRESSIONS APRÈS SON PREMIER TEST DE LA FERRARI 2025
Charles Leclerc a révélé qu’il avait peu 
dormi avant d’offrir à la Ferrari SF-25 
ses premiers tours de roue à Fiorano, 
lors desquels il affirme n’avoir découvert 
aucune «mauvaise surprise».

Avoir l’honneur d’être le premier à faire 
rouler une F1 de la Scuderia Ferrari 
demande parfois quelques sacrifices. Pour 
Charles Leclerc, le prix à payer pour offrir 
à la SF-25 ses premiers tours de roue 
dans les conditions fraîches et l’ambiance 
survoltée de Fiorano, aura été de quelques 
heures de sommeil.

Il faut dire que le Monégasque, tout comme 
son équipier Lewis Hamilton et son 
directeur Frédéric Vasseur, était 
présent ce mardi soir à Londres pour 
la cérémonie «F1 75 Live» lors de 
laquelle la livrée 2025 de son écurie a 
été dévoilée en direct. Le lendemain, 
ce mercredi, était programmée 
de longue date la présentation 
et première sortie officielles de la 
véritable monoplace pour la saison à 
venir et c’est donc bien Leclerc qui a 
eu le privilège de l’étrenner.

Au sortir de ce roulage, il peinait à 

masquer une certaine fatigue, lui qui a dû 
faire le voyage express entre l’Angleterre 
et l’Italie durant la nuit, avant d’être sur le 
pont pour monter à bord de la toute nouvelle 
Ferrari : “Ça n’a pas été facile la journée 
d’aujourd’hui”, a-t-il expliqué en français 
lors de la conférence qui a suivi. “J’ai dormi 
2h30, donc... On est arrivés à 4h30 et, ouais, 
ce matin à 7h45 j’étais réveillé.”

Outre l’honneur des premiers tours au volant 
de la nouvelle-née de l’usine de Maranello, 
Leclerc aura eu le plaisir de ne pas tomber 
sur de “mauvaises surprises” à son volant 
même s’il se montre prudent sur tout 
autre aspect : “C’est un petit peu tôt pour 

donner malheureusement les infos que vous 
attendez parce que Fiorano reste une piste 
quand même très atypique, très étroite. Les 
F1 maintenant sont de plus en plus grandes, 
donc c’est toujours un petit peu compliqué.”

“Mais la bonne chose, c’est qu’il n’y a pas 
eu de mauvaise surprise. C’est vraiment 
ce qu’on cherche sur cette première 
journée, c’est d’essayer de comprendre 
s’il y a des premiers chiffres qui n’ont pas 
de sens, qui sont moins bien que prévu et 
ce n’est pas le cas. Donc, pour ça, c’est 
une journée positive mais il faut rester 
prudent sur le reste parce que c’est vrai 
que [...] ce sont des conditions idéales : il 

fait très, très froid, on a des pneus qui 
ne sont pas les pneus qu’on utliise 
en course aussi, donc très difficile de 
prendre plus d’infos que ça. Mais en 
tout cas, on n’a pas eu de problèmes 
particuliers et ça c’est positif.”

“Les sensations étaient bonnes et 
l’atmosphère [autour du circuit] était 
incroyable”, a-t-il ajouté en référence 
aux nombreux tifosi présents le long 
des grillages, certains ayant même 
été jusqu’à couper un arbre qui leur 
gênait la vue.


